
J
’aime le sport. Jeune, mes ambitions sportives étaient démesurées. 
Je nourrissais secrètement le désir de devenir une vedette de la Ligue
nationale de hockey, rien de moins. Pour y arriver, j’ai investi toutes

mes énergies adolescentes à arpenter les patinoires, centres sportifs et
chambres des joueurs. Jusqu’au jour où… 

Ce soir-là, mon équipe se retrouvait en grande finale. J’avais convié
mon fan club pour cet affrontement ultime : tous mes amis étaient venus
m’encourager, dont Catherine pour qui j’entretenais une petite flamme
et que je voulais impressionner. Nous étions en troisième période et la
partie était égale. Première leçon d’humilité : mon entraîneur ne m’avait
pas fait jouer du match, prétextant qu’il avait besoin de ses gladiateurs
les plus costauds (j’étais plutôt du genre grand échalas). Au début de la
dernière période, il y eut une échauffourée et quelques combattants
furent expulsés. L’entraîneur vint vers moi et me dit : «Tiens-toi prêt. »
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